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fonctionnaires de la préparation de documents exposant la position
respective des deux parties sur les plus récentes données scientifiques
(É.-U) et sur diverses méthodes de réduction et leur coût (Canada).
Lors de leur rencontre du 11 avril 1983, les deux ministres des affaires
étrangères ont, à partir de ces documents, étudié les éventuelles
mesures à prendre. Ils ont convenu alors de convier à leur prochaine
rencontre les deux présidents des deux groupes d'experts qui terminent
actuellement une revue des études canado-américaines sur les pluies
acides, et, dans l'intervalle, de se consulter officiellement.

Aux termes des accords de 1972 et 1978 sur la qualité de l'eau
dans les Grands lacs, le Canada et les États-Unis se sont engages a
prendre des mesures spécifiques qui permettront d'éliminer ou de réduire
dans toute la mesure du possible le déversement des polluants dans le
réseau des Grands lacs. Ces dernières années, les deux pays ont réussi
à contrôler l'eutrophisation (vieillissement) des Grands lacs en

diminuant progressivement la quantité de phosphore qui y est déversée.
Toutefois, la principale preoccupation bilaterale de l'heure est la
présence de substances dangereuses et toxiques qui contaminent l'eau,
les poissons et les sédiments des Grands lacs, surtout les lacs Érié et
Ontario. (L'eau potable de quatre millions de Canadiens provient du lac
Ontario.) Ce problème est particulièrement aigu dans la région de

Niagara où la plupart des polluants proviennent d'industries et de
dëpotoirs situes du côté americain. Le Canada a discuté de la question
à maintes reprises avec les États-Unis afin de trouver de meilleurs
moyens bilatéraux de garantir que les États-Unis tiennent düment compte
des nrbneinations canadiennes dans leurs efforts pour assainir les


